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LA SITUA 
La question de Corfou et 

l'armée serbe. — En Grèce : 
La peur et l'argent. — La 
tactique des Russes. — Sur 
les autres fronts. — Deus 
colonels suisses rensei-
gnaient les Allemands ! — 
La santé du Kaiser. 
On sait que les Alliés ont prévenu 

la Grèce qu'ils étaient dans l'obliga-
tion de débarquer à Corfou pour pré-
parer des cantonnements destinés à 
recevoir les soldats serbes épuisés. 

L'impossibilité des Monténégrins de 
résister utilement, — depuis la chute 
du Mont Lovcen, — aux troupes au-
trichiennes, ne permet plus de songer 
à ravitailler et réorganiser l'armée ser-
be en Albanie. Il y a urgence à lui fai-
re évacuer une région fortement me-
nacée par l'ennemi. 

Les Alliés ont décidé de transpor-
ter les Serbes en Tunisie où ils se réor-
ganiseront pour être renvoyés sur le 
front dans quelques mois ; mais, pour 
hâter l'évacuation et pouvoir la faire 
dans de bonnes conditions, l'Entente 
a pensé qu'il était indispensable de 
faire une escale à Corfou. 

L'utilisation de l'île ne portera au-
cune atteinte aux droits des Grecs, 
l'assurance formelle en a été donnée 
aux ministres Hellènes. 

Cependant les Allemands témoi-
gnent d'une profonde colère. L'indi-
gnation des Barbares ne connaît pas 
de bornes, si l'on en croit la Gazette de 
Francf ort, et le Kaiser aurait adressé 
une protestation personnelle au roi 
Constantin lui déclarant qu'il tenait la 
Grèce pour responsable !... 

On conçoit l'angoisse du royal trem-
bleur ! 

Ce qui se passe en Grèce devient 
vraiment extraordinaire. 

Le roi mobilise l'armée, puis il lui 
donne l'ordre de ne pas se battre. 

« L'immobilité est le plus beau 
mouvement du soldat sous les ar-
mes .>, disait le colonel Ramollot... 
.Mais le roi Constantin a voulu prendre 
ses précautions contre les surprises 
que pourraient lui causer quelques-
uns de ces 300.000 soldats jouant avec 
des armes à feu dans le moment où 
les ennemis de leur race menacent la 
patrie... 

Des régiments grecs seraient bien 
capables d'imaginer qu'on les a mo-
bilisés et envoyés à la frontière pour 
la défendre contre les envahisseurs et 
de supposer qu'on leur a donné des ar-
mes pour s'en servir... S'ils allaient 
recevoir à coups de fusil les Bulgares 
et les Boches ! Ceux-ci se fâcheraient ; 
exigeraient des explications, des excu-
ses, des compensations ; riposteraient 
peut-être à coups de canon !... Non. 
Cela ne doit pas être et puisque Cons-
tantin ne peut pas obtenir des Bulga-
ro-Boches qu'ils ne viennent pas, il a 
ordonné à ses troupes de s'en aller et 
de les laisser entrer en Grèce sans y 
faire la moindre opposition. 

Cela est extrêmement simple. 
Pour ne pas être obligé de se battre, 

il a décidé qu'il recevrait les coups 
sans les rendre. 

A ses généraux, à ses soldats, il a 
dit : « Quand vous verrez l'ennemi, 
« prenez toutes vos dispositions et 
« f... le camp ! » De cette façon, il 
espère s'épargner bien des tracas et 
des ennuis qui viendraient compliquer 
son. existence déjà trop embrouillée. 

Tandis que le Roi tient l'armée en 
laisse, ses ministres agissent dans le 
même sens sur l'opinion. • 

Ici encore, le spectacle qui nous est 
offert n'est pas banal. Il n'arrive pas 
souvent, en effet, de voir un gouverne-
ment s'efforcer de répandre dans l'âme 
de son peuple la terreur d'un autre 
peuple et se donner pour but de main-

tenir son pays à l'état de tremblement 
devant un autre pays. 

Tel est pourtant le grand moyen 
dont se servent les ministres de Cons-
tantin pour persuader à la nation que, 
comme l'armée, elle ne doit pas bou-
ger. Ils s'emploient à lui inspirer pour 
l'Allemagne le même genre de terreur 
que certaines nourrices inspirent aux 
enfants pour Croquemitaine. C'est ain-
si qu'ils sont parvenus à troubler le 
jugement de ce peuple intelligent qui 
semble avoir perdu toute clairvoyance 
politique en même temps que le senti-
ment de son honneur et de son devoir. 

Il en est à admettre que le Kaiser 
le récompensera de sa complaisance et 
que Berlin le protégera de Sofia. 

Il considère sans inquiétude l'énor-
me accroissement de puissance, l'a-
grandissement démesuré de la Bulga-
rie qui s'installe maintenant sur pres-
que toute l'étendue des frontières 
grecques. 

Il a oublié combien son sort est 
étroitement lié à celui de la Serbie. 

Il en est à ne plus sentir qu'il s'est 
déshonoré en laissant écraser celle-ci 
par leur ennemi commun contre qui 
serbes et grecs avaient fait serment de 
s'enlr'aider et de se secourir. 

On est parvenu à lui faire croire que 
si nos armées quittaient Salonique, 
tout danger disparaîtrait pour la Grèce 
et que l'Autriche ni la Bulgarie, pri-
ses soudain d'un magique respect, ne 
voudraient pas profiter de l'occasion 
pour s'emparer de ce magnifique dé-
bouché sur la mer Egée qu'elles ont 
de tous temps et si ardemment con-
voité... 

Ne nous étonnons pas de tout cela. 
Le temps est passé aussi de s'en indi-
gner. 

Surtout, dit notre confrère Laporte, 
ne nous donnons pas le ridicule de 
faire appel ici aux souvenirs classi-
ques. Constantin les connaît assuré-
ment aussi bien que nous et cela n'est 
pas de nature à l'émouvoir. Il a lu les 
discours de Démosthène ; on ne lui 
apprendrait rien en les rappelant mê-
me en français. Il est trop évident que 
le Roi des Grecs n'a aucunement 
l'ambition de lutter d'héroïsme dans 
l'admiration des hommes avec la mé-
moire de Léonidas. 

Cessons donc de considérer ces mer-
cantis levantins qui peuplent aujour-
d'hui l'Hellade, comme les descendants 
des héros de l'Iliade. 

Leurs gouvernants agissent sur eux 
par la peur et les Boches par l'argent. 
Nous avons invoqué auprès d'eux la 
reconnaissance, les traditions de leur 
histoire, le devoir et l'honneur... Or, 
ce n'est pas nous qu'ils ont . entendu. 
Il est évident que nous nous sommes 
trompés sur leur compte. Reconnais-
sons-le et n'y revenons plus. 

*** 
Comme nous le supposons, l'accal-

mie sur le front russe n'a pas été de 
longue durée : On annonce de Buca-
rest que la bataille, acharnée, a repris 
en Bukovine. 

Il était évident que l'effort de nos 
alliés était trop sérieux pour prendre 
fin au moment où il donnait le maxi-
înum d'espérances... Mais leurs opé-
rations se poursuivent au milieu d'un 
secret absolu. C'est là une condition 
du succès, car il convient de déjouer 
toutes les contre-manœuvres des Aus-
tro-Allemands sur ce vaste front. 

D'autre part, comme l'ennemi fera, 
de son côté, de grands efforts pour 
arrêter l'avance des Russes par des 
contre-attaques imprévues, nos alliés 
ont le devoir impérieux de fortifier 
minutieusement tout le terrain con-
quis, afin de n'être pas contraint à un 
nouveau recul sur un point quelcon-
que de la ligne. 

Fortifier un front aussi étendu de-
mande beaucoup de temps et c'est là 
l'explication de l'arrêt qui a suivi la 
brillante offensive de nos amis. 

Mais on doit s'attendre, dans les 
.jours qui vont suivre, à de nouveaux 
mouvements importants. 

Sur les fronts Français et Italien 
aucun événement important. 

Dans les Balkans, l'ennemi aurait K 
commencé l'attaque de nos positions 
de Salonique. Ce sont là des bruits 
non confirmés. Le général en chef a 
pris de nouvelles précautions en fai-
sant sauter les ponts de la voie ferrée 
aui relie la Bulgarie à la Grèce. 

*** 
Un pénible fait divers : Deux colo-

nels d'état-major de l'armée suisse, 
auraient fourni à l'Allemagne des 
renseignements sur les troupes fran-
çaises qui opèrent dans le voisinage de 
leur pays. 

Lé scandale est gros. Mais il faut 
rendre justice aux autorités helvéti-
ques. Une enquête sévère a été ouver-
te aussitôt et il n'est pas douteux que 
les coupables seront sévèrement châ-
tiés si leur culpabilité est établie. 

Il ne saurait en être autrement. 
La faute est trop lourde pour que 

l'indignation des Suisses loyaux et des 
Français confiants ne reçoive pas plei-
ne et légitime satisfaction. 

*** 
Les nouvelles les plus alarmistes 

sont répandues sur l'état de santé du 
Kaiser. 

La presse des pays neutres affirme 
qu'on a appelé à Berlin tous les prin-
ces impériaux. 

La reine de Grèce — sœur de Guil-
laume — serait également en route 
pour la capitale allemande. 

Quel est le degré d'exactitude de 
ces nouvelles pessimistes ? Il est im-
possible de le savoir. 

La disparition du Kaiser modifie-
rait-elle la situation des belligérants ? 
C'est peu probable. 

Pour notre part, nous regretterions 
seulement que le triste bandit, qui dé-
chaîna l'horrible guerre, disparut 
avant de-recevoir le salaire de ses abo-
minables crimes !... 

A. C. 
->H<-

Sur ie front belge 
(Officiel).— Duel d'artillerie sur-

tout au centre du secteur belge. 
La lutte à coups de bombes a été 
reprise dans la région de Steens-
traete. 

Retour du Iront 
M. Clemenceau, très entouré dans 

les couloirs du Sénat, donnait ses 
impressions sur le voyage qu'il vient 
de faire sur le front de l'Yser, de4a 
Somme et de la Meuse. Il disait que, 
dans l'ensemble, ses impressions 
sont excellentes et manifestait la 
plus grande confiance dans la solidi-
té de nos troupes, l'état d'esprit et la 
résolution qui les animent. 

MM. Henry Bérenger et Gervais, 
membres de la commission sénato-
riale de l'armée, qui accompagnaient 
leur président, s'associaient pleine-
ment-à ces déclarations. 

->«<-

des pertes ennemies jusqu'à juin 
1915 : 

Allemagne : 1.630.000 morts ; 
1.850.000 blessés: 820.000 prison-
niers. Total, 4 millions 200.000 
hommes hors de combat. 

Autriche : 1.610.000 morts ; 
1.865.000 blessés ; 910.000 prison-
niers. Total, 4.385.000 hommes 
hors de combat. 

Turquie : 110.000 morts ; 140.000 
blessés : 95.000 prisonniers. To-
tal, 345.000 hommes hors de com-
bat. 

Depuis il y a eu les batailles de 
Russie, d'Artois, de Champagne, 
duCarso, delà baie de Suvla et 
de Serbie ! 

Turcs ont envoyé en toute hâte 
dans ce secteur des médecins et 
des médicaments. De Trébizonde, 
on a su qu'il y avait une énorme 
mortalité dans l'armée turque du 
Caucase, mais ces nouvelles sont 
ignorées de la masse du public 
ottoman. 

->»<-

UÛ sous-marin français 
coule un croiseur autrichien 

(Officiel) — Le ministre delà ma-
rine italienne télégraphie à l'ami-
ral Lacazeque le sous-marin fran-
çais « Foucault » a coulé un croi-
seur autrichien à proximité de Cat-
taro. 

Protestation menaçante du kaiser 
I e kaiser a adressé une protes-

tation personnelle au roi Constan-
tin contre le débarquement franco-
serbe à Corfou, lui déclarant qu'il 
tenait la Grèce pour responsable. 

La nouvelle du débarquement 
des Français à Corfou a provoqué 
une grande colère dans toute l'Al-
lemagne. L'indignation allemande 
ne connaît plus de bornes. 

Œuvres département185 d'assistance 
fie Victimes de la Guerre 

->*<-
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La cavalerie boche 
Des avions alliés ayant fait sauter 

les écuries de Ribeaucourt, à Waere-
gliern, la cavalerie allemande a été 
ramenée aux environs de Gand. 

A la Pinte, toutes les écuries, voire 
les remises des horticulteurs, ont 
été réquisitionnées pour y loger les 
chevaux des boches. 

L*éiai-niajor allemand'qui se trou-
vait à Thielt a . depuis le premier de 
l'An, pris ses quartiers d'hiver à 
Deynze. Trois grands locaux ont été 
aménagés à cet effet. Ces messieurs 
se trouvaient sans doute trop exposés 
si près du front de bataille. 

Les boches ont terminé leurs 
grands travaux devant la Lys. A 
Lui te, à Desselgen et à Olsene, des 
batteries comportant 90 canons ont 
été placées et dissimulées sous des 
bouquets d'arbres. Les canons sont 
arrivés de Gand. 

->s<-

Les Bulgares lâcheraient 
les Boches 

>*<-

La santé de Guillaume II 
Une précision 

On mande d'Amsterdam au « Daily 
Mail » : 

A l'ouverture de la Diète de Prusse, 
le bruit courait que la santé du kai-
ser s'était aggravée en dépit des as-
surances officieuses que c'était le 
contraire. 

Le kaiser avait promis à plusieurs 
reprises de lire en personne le dis-
cours du trône, mais il fut lu par le 
chancelier. 

Le kaiser est toujours alité et souf-
fre de la gorge. La fièvre est surve-
nue. 

On déclare officieusement que la 
date de sa prochaine visite au front 
n'est pas encore fixée. 

Les Emeutes allemandes 
Un aveu 

Au cours du débat surla censure 
à la commission du budget du 
Reichstag, un député libéral a pro-
noncé ces intéressantes paroles 
contenant un aveu : 

« C'est, a-t-il dit, une faute de la 
censure d'avoir interdit de parler 
des émeutes, car la presse enne-
mie a eu, malgré tout, connaissan-
ce de ces renseignements et de 
façon exagérée. » 

Le correspondant du « Secolo » à 
Athènes dit que, dans certains mi-
lieux helléniques, on parle beaucoup 
des dissentiments qui existeraient 
entre l'Allemagne et la Bulgarie. Se-
lon le « Patris », la collaboration en-
tre ces deux alliées en seraient com-
promise. Les Bulgares prétendent 
qu'une partie au moins des territoi-
res occupés leur soit remise à titre de 
possession définitive. Le parti russo-
phile aurait déjà repris sa propagan-
de en Bulgarie. Il aurait même fait 
des démarches pour sonder les puis-
sances de l'Entente en vue d'une 
nouvelle orientation de la politique 
bulgare. 

La conquête du Cameroun 
Il résulte des derniers renseigne-

ments parvenus, que la déroute 
allemande au Cameroun après la 
bataille de Yaoundé, est complète 
et beaucoup plus importante au 
point de vue de la décision, qu'on 
ne l'avait supposé tout d'abord. 

On peut considérer que la con-
quête du Cameroun est terminée. 

Activité Boche 
On signale toujours une grande 

activité de la part des Allemands 
dans la région de Monastir et de 
Guevgueli. Les ingénieurs alle-
mands établissent des voies de 
communication pour le transport 
de la grosse artillerie. 

->*<-

Le Bilan rouge 
Voici, selon les statistiques de 

la Croix-Rouge de Genève le total 

En Suies® 
Les journaux annoncent qu'un 

groupe de citoyens romands appar-
tenant aux corps législatifs canto-
naux auraient déposéentre les mains 
du président de la Confédération une 
plainte formelle en haute trahison 
contre deux officiers supérieurs de 
l'armée suisse. L'enquête sur cette 
affaire n'est pas encore terminée. 

On reproche aux deux colonels 
d'avoir fourni des renseignements 
oraux sur les positions françaises 
le long de la frontière suisse. 

Les mensonges Wolff 
Les journauxallemands préten-

dent que le dernier bombardement 
aérien en Grèce a été effectué par 
une escadrille dedouze avions, qui 
auraient laissé tomber sur Salo-
nique 78 bombes. Il s'agit là sans 
aucun doute d'une des exagéra-
tions coutumières à l'Agence 
Wolff. 

L'action russe 
On a l'impression, d'après des 

nouvelles qui circulent à Péra, 
qu'au Caucase, malgré l'hiver, il 
doit y avoir des reprises sanglan-
tes d'actions partielles, car au 
mois de novembre dernier les 

CHAIBREKS PÉRDTtS 
Séance du 14 janvier 1916 

PRESIDENCE Dl? M. OESCHANEL 
M. Jobert, au début de la séance po-

se une question : 
Le gouvernement est-il disposé à to-

lérer plus longtemps que des saisies 
gageries puissent être opérées au pré-
judice de femmes de mobilisés ? 

M. Viviani, garde des sceaux, fait 
observer que la saisie-gagerie n'est 
qu'une mesure conservatoire. 
' M. Jobert réplique que l'interpréta-

tion exacte de la loi du 5 août 1914 
.est celle-ci : les mobilisés et leurs fem-
mes doivent être à l'abri de toutes ins-
tances. 

M, René Viviani dit que quand il se-
ra reconnu que les délais du morato-
rium sont des délais de droit, et non 
des délais de grâce, il pourra donner 
satisfaction en faisant suspendre les 
saisies-gageries. 

M. Jobert transforme sa question en 
demande d'interpellation et la Cham-
bre en ordonne la discussion immédia-
te. 

MM. Jobert, Laval, Turmel pren-
nent part à la discussion. 

Un ordre du jour décidant d'éten-
dre à tous les effets moratoires, les 
mesures en faveur des loyers, est 
adopté. 

La Chambre adopte le projet rela 
tif à la déclaration des biens des sujets 
des puissances ennemies. 

Et la séance est levée. 

SOUSCRIPTIONS 
de la commune de Cahors 

(Suite) 

Lasvène Antoine, rue de la Mairie.. 
Laporte Edouard, restaurant 
Liauzu V., négociant 
Lérin L., négociant 
Layrac, agent d'assurances 
Lafage Marie, restaurant 
Lufau Victor, épicerie 
Lusseau Alex., Crédit Lyonnais.... 
Lagarrigue (de), direct. Banque Rég. 
Lahontaa, photographe 
Marvielle Jean, contr. Contrib. Ind. 
Miquel Louis, propriétaire 
Muxart Léonie, s. p 
Morandière Paul, épicier 
Mouchard Jean, aiguilleur 
Mignot François, aiguilleur 
Martin Marie (Mme), s. p 
Mandon Louis, Inspecteur P.-T.-T.. 
Mèges Auguste, garçon de café 
Merle A., commis des Hypothèques 
Mignot Edouard, s. p 
Miquel Antoine, cantonnier 
Miquel Léopold, vétérinaire 
Mathet Robert, Hôpital 10 
Médal Pierre, chef de train 
Miquel Jacques, propr. (Payrat).... 
Miquel Joseph, jardinier 
Maisonneuve Joachim, facteur 
Martin Georges, facteur 
Marty Jacques, facteur 
Marty Louis, ouvrier télégraphiste. 
Maurice Isidore, garde-frein 
Martin Georges, avocat 
Mage Georges, juge suppléant 
Magné L., empl. aux. à la Préfecture 
Mahout Dominique, tailleur 
Mèges J., commis greffier 
Monteil Jean, commis greffier...... 
Mongrelet Pierre, archiprêtre 
Miquel J. (Mme), s. p 
Marty Marie, propr. (Bégoûx) 
Mispôulié Jacques, ferblantier 
Miquel B., fumiste 
Marty Léon, menuisier 
Mouret Germaine, s. p 
Molinié Gabrielle, s. p 
Monsou C, institutrice 
Mirandol (de) J., s. p 
Monteil U., commis Contrib. Indir. 
Micas Louis, négociant 
Mauriès Pierre, négociant 
Maratuech Cyprien, négociant 
Maillé, négociant 
Monville Victor, receveur d'octroi. 
Molinié Mathilde, buraliste 
Miquel Jean, propr. (Ramonets). . . 
Malleville Urbain, limonadier 
Monteil Bosa, professeur au Collège 
Marchant Pierre, rédacteur P.-T.-T. 
Marchant Jeanne, empl. P.-T.-T.... 
Mouly Françoise, propr. (St-Henri) 
Maury Jules, propr. (St-Henri) 
Marmiesse Léon, Imprimeur 
Mimant Raoul, sous-lieutenant 
Mauriège Pierre, lieutenant 
Massât François, adjudant-chef.... 
Malthieu Pierre, adjudant 
Momméjat R., sergent-major 
Mongrelet, sergent 
Mercier Marcelin, sergent 
Mazier Léon, sergent 
Mazeau Jules, sergent 
Marcenac Robert, sergent 
Moreau Isidore, caporal 
Mortenousque Alban, caporal 
Monsou Francis, soldat 
Mercier Francis, soldat 
Marty Th., soldat 
Marroufln Paul, soldat 
Marcouly Germ., propr. (St-Henri). 
Mengeon Pierre, commis de cultu.re 
Mérens H., off. d'administr., Hôp. 10 
Mériguet Célestin, négociant 
Meulet Auguste, Hôpital 10 
Monge Sylvain, professeur 
Mouthier Marcelle, empl. Trésorerie 
Mullot Eugène, empl. Trésorerie... 
Magot Justin, propr. (Bégoux) 
Malbert Jean, propr. (Payrat) 
Monneyrac Severin, soldat 1° 
Marias Paul, prép. en pharmacie.. 
Martin E., s. p 
Massip Célestin, commis des postes 
Molinié Germ., empl. des P.-T.-T.. 
Mouliérat Antoine, sous-ingénieur.. 
Murât Jean, entrepreneur 
Monestier, hôtel des Ambassadeurs 
Maratuech Ch., négoc. en mercerie. 
Maratuech Cyp., négoc. en fromages 
Mons Albert, mécanicien 
Malique Marié, march. de volailles 
Millet (Vve) Paul, teinturerie 
Miquel, restaurant 
Malapeyre, négociant en grains 
Monville Céleste, boulangerie 
Mèges, charcuterie 
Manié, coifl'eu.r 
Milhas Jean-Marie, lampiste 
Mamoul Antoine, café, rue du Lycée 
Monmouton, tailleur 
Maillard mercerie 
Marron, mercerie 
Mandelli, bijouterie 
Mahout, tailleur 
Moncoutié, rue Labarre 
Moles Guillaume, boucherie 
Métezeau, charcutier 
Miquel Lucien, sellier 
Mispôulié, zingueur 
Micas (2F souscrip.), march. de toile 
Massip, négociant, boul. Gambettà. 
Malique, aubergiste 
Mercier, limonadier 
Marcenac, liçnjoriste • 
Nouyrit J., cantinière 
Noyer Hippolyte, jardinier 
Nicolaï Gervais, négociant 
Noguès Julien, cantonnier-chef 
Nannan Albert, sergent 
Nouyrit Henri, restaurant 
Nouyrit, cantinier 
Nègre Julien, boucherie 
Nègre (Vve), négociant en vins 
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Les trucs de la pègre boche 
Parviendra-t-on à se débarrasser de 

cette vilaine pègre qui circule sous des 
faux noms à travers le pays, jusque 
dans'les lignes militaires où de temps 
à autre on en arrête un échantillon 
que l'on place alors au poteau. 

Pour un de ces dangereux espions, 
combien restent impunis et continuent 
à se livrer à leurs exploits habituels ? 

Nous rappelions tout récemment les 
déclarations que lit M. Malvy, minis-
tre de l'intérieur, au sujet de la chasse 
qu'il a ordonnée contre ces bêtes puan-
tes. Tous les Français ont approuvé 
le ministre de l'intérieur. 

Mais comme chaque jour apporte 
son fait divers, dénonçant un méfait 
d'espion, on s'aperçoit que la battue 
n'est pas terminée. 

Et puis, l'habileté de ces êtres répu-
gnants est si grande que ce n'est qu'à 
force de patience qu'on peut parvenir 
à les traquer, à les prendre dans le fi-
let. 

Leurs trucs sont innombrables ; 
tantôt bons apôtres, ils se mêlent aux 
conversations dans un milieu militai-
re où ils posent question sur question 
et obtiennent ainsi des renseignements 
précis sur tel ou tel secteur. 

Tantôt, ils sont d'une générosité 
sans compter, sous le prétexte d'ap-
porter leur obole aux œuvres militai-
res. 

Il est précieux pour l'Allemagne de 
savoir exactement où se trouvent les 
divers régiments français. Que fait 
donc un agent boche afin de s'en as-
surer ? Une chose qui, ma foi, est des 
plus simples : il se rend tout bonne-
ment en des bureaux de tabac. 

Là, sous prétexte de philanthropie, 
il demande si l'on connaît des adres-
ses de soldats français au front, vu 
qu'il désire leur faire parvenir des ci-
gares. 

Puis, il verse une certaine somme, 
variant de 50 à 100 fr.. en disant qu'il 
désire garder l'anonymat ; il prie seu-
lement que l'on veuille bien indiquer 
à ces soldats l'adresse du magasin 
expéditeur, afin que les braves poilus 
fassent savoir si les colis sont bien 
parvenus entre leurs mains. 

Quelques jours après, l'agent n'a 
plus qu'à repasser dans les bureaux de 
tabac, où on lui communique gracieu-
sement les réponses reçues... Et voilà, 
le tour est joué. 

Voilà un type chic, un homme gé-
néreux, disent les témoins de cet acte, 
et aussitôt leur considération est ac-
quise à ce malfaiteur qui se gausse 
d'eux à leur barbe encore. 

Combien de trucs ainsi sont prati-
qués par la pègre qui agit pour le 
compte des Boches ? qui le saura ja-
mais. 

Il est regrettable qu'on ne puisse 
être délivré de cette vermine et cela ra-
dicalement, sans pitié. 

: —>»<——-~ 

Propos d'un Cadurcien 
Le Magasin des Tabacs brûle de sa 

fièvre annuelle. 
Les Planteurs livrent et palpent. Il 

y a de la joie tous les jours à Cahors 
et dans nos campagnes. 

Cafés, hôtels, magasins, reçoivent 
une part de la manne tombée du fir-
mament officiel. Les yeux et le cœur 
épanouis, le paysan serre, le soir, les 
beaux billets bleus au fond de son 
armoire. Il attache ses rêves aux ai-
les de son papier-monnaie. 

Elle n'est pas venue seule sur la 
table des Experts, la précieuse et fra-
gile récolte. Plus d'uncaverse d'avril, 
plus d'une morsure du soleil de juil-
let, ont pénétré la peau du cultiva-
teur avant qu'il recueille le fruit de 
ses peines, bienheureux quand la 
sécheresse ou la grêle ne viennent 
pas lui ravir le prix de son effort. 

Guillaoumet et Mioun étaient épi-
ques lorsqu'ils « défonçaient» la terre 
du tabac aux froides et brumeuses 
journées de décembre. 

Leurs socques pointues enfoncées 
dans l'humus retourné, leurs basa-
nesdecuir gluantes dé fumier (Mioun 
porte culotte, elle aussi !), le tricot 
çà et là troué de lunes ramassé en 
bourrelets à la ceinture du pantalon, 
la casaque verclâtre inharmonieuse 
sur le buste sans corset, l'olivâtre 
chapeau aux formes tourmentées ra-
mené sur les yeux, le serre-tête rouge 
comprimant aux tempes leshandeaux 
indisciplinés, l'homme et la femme 
élèvent et abaissent à bout de bras le 
« henquat » lent et lourd, d'où retom-
bent les mottes grasses hérissées de 
pailles noircies à demi pourries. 
De temps en temps, ils reprennent 
haleine, appuyés à leur outil posé sur 
le sol, regardent au loin sans mot 
dire, crachent dans les mains pour 
qu'elles adhèrent mieux au manche, 
et se remettent à fouiller le sol. . 

Ils ne sont pas au bout de leurs tra-
vaux.Planter, arroser, sarcler,émon-
der, compter, couper, sécher. « em-
manoquer »,porter,livrer,telles sont 
les principales opérations qui absor-
bent le meilleur de leur lempsdurant 
six ou sept mois avant qu'arrive le 
jour de se présenter au guichet de 
M. le Payeur ! 

Il est arrivé, le jour ! Toute lacom-
mune « passe ». Tous les attelages 
ont été sollicités pour emporter à la 
ville les « cultures » soigneusement 
emballées dans les linges de toile 
grise. Le meunier a mis en flèche ses 
deux mulets qui ne seront pas de 
trop pour tirer l'énorme chargement 
obligatoire imposé par les « prati-
ques » bonnes à ménager. Derrière 
son imposant véhicule, qui s'avance 

dans le fracas des sonnailles et des 
claquements de fouet, trottine le mi- ; 
nuscule baudet entraînant.avec pei- \ 
ne son « charreton » aux roues in- | 
quittantes. Aliboron serait arrêté 
nét aux côtes si son maître et les 
voisins ne « lui faisaient renfort. » 

Le bœuf n'a pas échappé à la cor-
vée. H suit de loin, imperturbable 
avec ses trente quintaux qui ne lui 
pèsent guère, philosophe au point de 
redîner tout le long du chemin. 

On dételle, on remise les bêtes. Le 
meunier, pliant sous le poids d'une 
hotte de foin énorme, se sent tout à 
coup fortement tiré en arrière et 
pense tomber à la renverse. Il sacre 
contre Rotou ce « groumand » qui,en 
arrachant de force unegrossebouchée 
de « posturo », a failli le jeter sur le 
dos. 

C'est l'heure solennelle. 
La seconde commission opère, 

(iuillaoumet est là, casquette basse, 
blouse lustrée, rasé de frais, l'œil 
anxieux et scrutateur, le cœur serré. 
Ce sont ses manoques qu'on ouvre. 
Son front se plisse. Il pâlit. On s'at-
tarde à examiner quelques feuilles. 
— « Première » ! insinue doucement 
l'Expert des Planteurs. — « Oh ! ri-
poste, un peu timide, l'Employé de 
l'Administration. Allons,soit!» Guil-
laoumet. jubile, s'enhardit, tend le 
bras et sa casquette vers M. l'Em-
ployé et, risquant le tout pour le 
tout : « Mé dounorés bé un boussi de 
primo, proquos, Moussu. » Bon en-
fant, le défenseur des intérêts de 
l'Etat crie : « Vingt kilos de prinre ! ». 

Guillaoumet sort, radieux. — È bé, 
jo bous oou bienorrengat ? » lui de-
mandent ses voisins. — « Yo pas rés 
o diré ! J'oporeillou o pus près. » 

Et les voilà qui s'éloignent du Ma-
gasin, portant leurs linges, qui sur le 
dos, qui, sous le bras. Plusieurs fa-
milles entières sont venues. La belle-
mère, coiffée de son mouchoir de 
cérémonie,caquetteaffectueusement, 
en ce jour de détente, avec la bru 
chapeautée à la dernière mode de 
chez elle. Le mioche, ébahi, tombe 
en arrêt devant Murât. Les hommes 
s'évertuent à faire les totaux de 
leurs comptes. « Dio, Pierrou, dit 
Guillaoumet, tiro mé loucomité. Y té 
counprèni pas rés. » 

« En donèn dina '? » — « On ton, 
tchas Marietto, sian bien. Sé y tour-
nabén? » 

Et, fidèles à Marietto, ils s'abattent 
en avalanche à son auberge. 

« Qué boulès per dina ? yo une 
houno soupo de poulo et de bioou, 
lou bulit, des tripos- et uncibét. » 

— Yo bé oquis per coumença ! 
Ils s'attablent. La soupe est bonne, 

le bœuf meilleur, le civet excellent, 
les tripes irréprochables. Et « lou bi 
n'es pas misson. » Le meunier, qui a 
beaucoup voyagé, déclare qu'il n'en 
a pas souvent bu d'aussi « crâne ». 
Et Guillaoumet, s'il osait, redeman-
derait du « bouilli » après les tripes. 
Le mioche donne des signes non 
équivoques de malaise. 

« Escoutas un paou » dit la bru an-
goissée à la belle-mère travaillée de 
sollicitude. Le marmot,emporlé dans 
la cour, opère les restitutions que 
la nature juge ligitimes. 

« Ané, pagul lou café ! » G'est Guil-
laoumet (lui l'offre. Les autres ne de-
meurent pas en reste. « Garçon, por-
tez-nous quelque chose ! », dit Pier-
rou. Après cinq minutes de consulta-
lions, on se décide en bloc pour un 
petit verre de curaçao. — « Né quai 
lié fuma un, onet !» — « Garçon, un 
cigare pour chacun ! » 

« Bo estré douosouros ! Boou dou-
na lu bouns! Bénèspas ?» 

ils montent la promenade. Ils sont 
écarlates. allumés, ont le chapeau 
rejeté en arrière, discourent, fument 
furieusement, s'arrêtent pour se ju-
rer une amitié éternelle, repartent 
en se tapant dans les mains pour 
mieux accentuer le serment, s'arrê-
tent encore, méditent, et pour cau-
se, au pied des arbres, et arrivent 
enfin, cahin-caha, au Magasin d'où, 
leurs bons touchés, ils vont chercher 
leur argent, chez M. le Payeur ! 

Morts au champ d'honneur 
Parmi les militaires tombés au 

champ d'honneur, nous relevons les 
noms suivants de nos compatriotes : 

Gabriel Berthoumieux, soldat, origi-
naire d'Autoire, tué le 16 novembre ; 
le sergent Auguste Lafarguette, de La-
capelle-Marival ; le soldat Jacques Fa-
bre, de St-Céré 

Nous saluons la mémoire de ces 
vaillants dont nous prions les familles 
d'agréer nos sincères condoléances. 

Compatriote 
Notre compatriote M. Louis-Eloi 

Moles, chef de Bataillon au 130e d'in-
fanterie, promu lieutenant-colonel 
par décret du 28 décembre dernier, 
vient d'être nommé officier de la Lé-
gion d'honneur. 

Ce vaillant officier, grièvement 
blessé en septembre 1914, a rejoint la 
front avant complète guérison. 

Pour sa bonne conduite au feu, il a 
été cité à l'ordre de l'armée et déco-
ré de la croix de guerre avec palme. 

M. Moles ancien élève du Lycée 
Gambetta, est le beau-frère de M. 
Bro négociant à Cahors. et le neveu 
de M. Moles sous-officier en retraite ». 

Nous lui adressons nos bien vives 
lelicitations. 

Au 7° 
M. de Bardies, sous-officier, est pro-

mu à titre définitif au grade de sous-
lieutenant et affecté au 7". 

GRAND CONCERT 
AU PROFIT DES BLESSÉS DE CAHORS 

Nous recevons la communication 
suivante : 

Le concert organisé au profit 
des blessés de la ville de Cahors 
aura lieu comme on l'a annoncé, 
dimanche soir. 

Le programme est composé de 
façon supérieure : des artistes 
amateurs, musiciens et chanteurs 
d'un talent incontesté y figurent. 

On sait le succès obtenu par le 
concert qui eut lieu il y a plusieurs 
mois au profit des blessés ; nul 
doute que le succès soit le môme 
pour celui de dimanche. 

Les Cadurciens qui sont ama-
teurs de bonne musique ne man-
queront pas de s'y rendre pour 
deux raisons : d'abord pour parti-
ciper à une œuvre de solidarité en 
faveur de glorieux blessés : ensui-
te, pour se régaler pendant quel-
ques heures de bonne musique 
et de chants mélodieux. 

Le concert de dimanche sera un 
beau succès. 

M. TCHERNIAVKER. 

PROGRAMME 
PREMIÈRE PARTIE 

I. Fantaisie de Carmen Orchestre. 
Lettre à Manon •. — 

■1. Hérodiade M. Duboc. 
3. Printemps de guerre Mlle Tulel. 
4. Fantaisie M. Delestan. 
5. Salut aux Blessés M. Pinel. 
(i. L'Air du Roi de ïhulet... Mlle de Lobit. 
7. Œuvres patoises M. Gazes. 
8. La Vivandière MmeTulet. 
!). La Juive M.Carrère. 

10. Cavalleria Rusticana Mlle Lapuyade. 
IL M. Armand Lagaspiedans 

ses œuvres. 
12. Paillasse M. Tcherniavker 

DEUXIÈME PARTIE 

1. Valse frivole Orchestre. 
Cavalleria Rusticana — 

2. Pensée d'automne M. Duboc. 
.3. La prière de la Tosca Mlle Lapuyade. 
4. Pro Palria S Mlle Tulel. 
5. Légende de Vieniavsky.. Mlle Peyrissac. 
G. Chansons comiques M. Pinel. 
7. Amour et douleur MmeTulet. 
8. Hérodiade Mlle de Lobit. 
9. Comique M. Soulane. 

10. Airs Russes M.Tcherniavker 
II. Hymnes nationaux Orchestre. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 8 au 15 Janvier 1916 

Naissances 
Contios Pierre-Henri, Avenue 

Toulouse, 2. 
Décès 

Andrieu Zéphirin, Camionneur, 
ans, rue Daurade 8. 

Harribey Paul, soldat au 11erégiment 
d'infanterie 21 ans, hôpital-Mixte. 

Bertrand Pierre-Augustin, négociant 
66 ans, rue Nationale, 5. 

Sainte-Croix Jean, jardinier, 80 ans, 
Allées-Fénelon 1. 

de 

§8 

Le Rire Rouge 
L'INCREVABLE 

Légion d'honneur 
M. de Salhnard de Bessis, chef de 

bataillon au 7e d'infanterie, est promu 
officier de la Légion d'honneur. 

La citation qui accompagne cette 
nomination est ainsi conçue : 

« Nombreuses annuités, a toujours 
rendu d'excellents services dans tous 
les postes qu'il a occupés et s'est ac-
quis de nouveaux titres dans la cam-
pagne actuelle. » 

Nos félicitations. 

Musée 
Le Conservateur du Musée a l'hon-

neur d'informer le public que le 
Musée delà ville sera ouvert à partir 
du dimanche .16 janvier à 2 h. de 
l'après-midi. 

Le public amateur trouvera une 
nouvelle collection, installée dans 
la salle d'Apollon, composée de gra-
vures, eaux-fortes, aquarelles et 

| photographies inaltérables, impri-
mées au charbon. 

Le Conservateur informe qu'il est 
placé, dans chaque salle du Musée, 

| une chaise destinée aux visiteurs 
très âgés ou malades ayant besoin 
de se reposer un instant. 

Le gardien du Musée est chargé 
d'assurer l'exécution de ce service. 

Gourdon 
Découverte d'un cadavre . — Nous 

apprenons que les jours derniers, on 
a fait, dans la commune de St-Sozy, 
une lugubre découverte : celle d'un 
squelette humain bien conservé. 

C'était le cadavre d'un certain 
Deyris Marcel, disparu depuis 2 ans 
de cette localité et, qui, décidé d'en 
finir avec la vie, s'était précipité dans 
le vide du haut d'un rocher élevé. 
Son corps étant tombé dans un four-
ré inextricable, on ne put le trouver. 

Il fallut que le hasard dirigeât les 
pas d'un habitant de St-Sozy vers ce 
fourré où il allait chercher des bâ-
tons pour en faire des aiguillons-
pour amener cette lugubre découver-
te. 

Aux Souscripteurs de l'Emprunt 
S 0)0 fie la Défense Nationale 

Les Souscripteurs devant se libérer 
pour le 1/3 eh rente 3 0/0 perpétuelle 
ont intérêt à consulter l'affiche les 
concernant. 

Ils la trouveront apposée aux lieux 
de souscription. 

air : Le Pendu (MAC NAB). 

I 

L'Increvable d'Autriche-Hongrie 
Est au plus mal de temps en temps, 
Toutes ses graves maladies 
Refleurissent chaque printemps. 
Les Sommités de chirurgie 
Sur son corps battent des Ricords, 
On sonde ses reins, sa vessie, 
Et malgré ça il n'est pas mort. 

II 

Lorsqu'en hiver, un petit rhume 
Fait couler son grand nez pointu, 
Les docteurs, avec amertume, 
Nous annoncent qu'il est f...ichu. 
L'Héritier, dès qu'on l'en informe, 
Met un crêpe à tous ses dolmans, 
Et combine un chic uniforme 1 
Pour aller à l'enterrement. ) bis. 

bis.. 

III . 
Le lendemain, première page. 
On peut lire dans les journaux. 
Qu'avec un fort bel équipage 
L'empereur chasse le perdreau. 
De Shœnbrun nous vient la nouvelle 
Qu'à la Bourse on traduit très bien : 
11 va tous les jours à la selle, ) 
II a l'estomac Autruchien. 

IV 
Quand la couleur de ses urines 
Est parfois d'un jaune douteux, 
Un Docteur, en son corps devine 
Un fibrome volumineux. 
Puis, il dit : « Faisons l'autopsie, 
Embeaumons ce cher petit corps. » 
Et partout, en Autriche, on crie : 
« C'est pas possible qu'il soit mort. 

V 
Le lendemain, autre nouvelle 
On lit dans les grands Quotidiens ; 
« L'Increvable, nouveau modèle, 
Est parti pour l'air Tyrolien » 
On apprend, de source certaine 
Qu'encadré de ses favoris, 
L'Empereur fait des Tyroliennes ) 
Tire au lit, pan pan la Houri. 

bis. 

VI 

Lorsqu'on lui câble de Russie 
Que ses soldats sont sur les dents, 
Vite, il tombe en catalepsie, 
De sa bouche, sa langue pend. 
Les Docteurs, penchés sur sa couche, 
Le flairant, se disent : « D'abord, 
Soufflons-lui de l'air dans la bouche, j 
C'est pas possible qu'il soit mort ! » j bis. 

Cette santé si chancelante, 
Avec ses hauts, avec ses bas, 
Trouble fort le cours de la rente 
A Djibouti comme à Rabat. 
Le Grand Duc Héritier d'Autriche 
Se dit : « Bon Dieu, lorsqu'il mourra, 
Je serai sans doute si riche, ) .. 
Qu'alors, à Vienne que pourra ! » ) 

Armand LAGASPIE. 

L« propriétaire-gérant : 
A. COUESLAKT. 

Dernier ure 
JL * 

EPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUE OU 14 JANVIER (22 h.) 

En Belgique, un tir de notre artillerie dirigé sur les ou-
vrages ennemis au nord de Steenstraete a provoqué deux 
fortes explosions. 

Au nord de l'Aisne, nous avons pris sous notre feu un 
convoi die ravitaillement dans le secteur de Cliivy, nord-
est de Vailly. 

Au sud-est de Berry-au-Bac, vers la cote 108, nous avons 
fait jouer un camouflet qui a bouleversé les travaux de 
mines de l'adversaire. 

Entre Argonne et Meuse, nos pièces de gros calibre ont 
détruit un blockhaus ennemi dans la région de Forges. 

A 

immuniqué du 15 Janv. ( 1S h.) 
(Traitait su " Journal M Lot " par PARIS-TÉLÉGRAMMES) 
Nuit calme. 
En Champagne, notre artillerie a dipersé des travailleurs 

ennemis et pris sous son feu un convoi en marche sur la 
route d'Auberive à St-Souplet. 

A 
En Argonne, échange de grenades à Vauquois. 

A 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

pues pa 
(Contrôlés au départ à Paris) 

Paris, 12 h. 25 
SUB !LE FRONT ANGLAIS 

Activité intense de l'artillerie 
De Londres : , 
Nous avons dirigé, aujourd'hui, une canonnade intense 

contre les tranchées allemandes autour de Givenchy, 
endommageant fortement les parapets. 

L'artillerie manifesta une grande activité des deux côtés 
près de Kemmel et vers la hauteur 60. 

SUR JM FRONT RUSSE 
Pas de changement 

De Pétrograd : 
Sur le front occidental aucun changement. 

Succès an Caucase 
Au Caucase, au cours des derniers combats, nous avons 

pris plus de 300 Askaris, 4 canons et de nombreux cais-
sons de munitions. 

Un détachement Kurde qui tentait une offensive, au 
nord-ouest d'Ardjiche, a été refoulé à l'ouest. 

A 
Paris, 13 h. 25 

LA SANTÉ DU KAISER 

Obligations 4 O/O 
NEW-YORK-NEW-HAVEN 
En vue de faciliter les opérations 

de change du Gouvernement Fran-
çais, le rachat de ces titres est offert 
aux porteurs au prix net de Francs 
472,50. 

Les titres peuvent être déposés chez 
MM. Morgan Harjeset Cie, 31, Boule-
vard Haussmann, Paris et dans les 
Établissements chargés du service 
financier. 

De Stockholm : 
i Selon une information privée, de Berlin, les nouvelles con-
\ cernant la santé du Kaiser sont exagérées. Toutefois l'état 
| de l'empereur n'est pas satisfaisant. 

A 

Sur le front Balkanique 

L'Activité est considérable 
D'Athènes : 
Une activité considérable règne sur tout le front ennemi. 
Un aviateur Anglais qui survola, jeudi, Monastir, constata 

des rassemblements de forces considérables. 

LES BULGARES SONT INSATIABLES 
Pour marcher, ils veulent la Macédoine Grecque 

De Bucarest : 
Les Bulgares exigeraient pour participer à l'attaque de 

Salonique, que tous les territoires qu'ils occuperont leurs 
soient concédés DÉFINITIVEMENT. 

Ils demandent, qu'à titre de compensation, Serrés, Cavala, 
| Drama et Chawos reviennent à la Bulgarie. 

Les progrès des Alliés 
De Lausanne : 
Selon les nouvelles de Sofia, les Anglais et les Français 

élargissent leurs positions sur la rive droite du Vardar. 
S'ils réussissaient à occuper les hauteurs dominant Vo-

dena (entre Monastir et Salonique), les communications Bul-
garo-Grecques, par Florina, seraient coupées. 

ENCORE UN CONSUL BOCHE ARRÊTE 
D'Athènes : 
Le consul autrichien de Corfou a été arrêté ! 

A 

!Les Monténégrins 
ont évacué Cettigné 

De Lausanne : 
Selon le Berliner Tageblatt, les Autrichiens ne firent au-

cun prisonnier à Cettigné que les Monténégrins avaient 
évacué. 

A 

La lutte en Russie 
De Pétrograd : 
Le secteur Riga-Dvinsk a repris quelque activité, l'enne 

mi ayant reçu des renforts importants composés 
landsturm. 

de 

LES OPÉRATIONS DANS LE SUD 
Les critiques militaires attribuent l'accalmie du front 

sud, au fait que la vaste opération récemment entreprise 
était en liaison avec le plan commun arrêté par tous les 
alliés et a obligé les Russes à préparer les communications 
de l'arrière pour la PROCHAINE MARCHE EN AVANT. 

A 

Le ravitaillement de Pétrograd 
* De Pétrograd : 
Le service des voyageurs de Moscou à Pétrograd sera sus-

pendu du 23 au 29 janvier, afin de permettre le ravitaille-
ment de Pétrograd. 

Postaux Américains 
arrêtés par les Anglais 

De Stockholm : 
La Suède a reçu une note du Gouvernement Anglais rela-

tive à la retenue* de colis postaux venant des Etats-Unis et 
adressés à des Suédois. 

Le texte de la note est secret. 
m 

Usines de munitions arrêtées 
De Melbourne : 
A la suite de la grève des mineurs, les usines de munitions 

de Brokenhill chôment. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

A 
On annonàe une activité intense de l'artillerie sur le front 

anglais. Est-ce le prélude d'une prochaine action ? 

& 
Il semble qu'il faut s'attendre à une prochaine offensive 

de l'ennemi vers Salonique. La chose ne peut plus tarder 
maintenant que la résistance du Monténégro est vaincue. 

Mais les Bulgares, vraiment insatiables, veulent être payés 
grassement. La Serbie ne leur suffit plus, il leur faut une 
'partie de la Grèce. 

Constantin finira-t-il par comprendre ?... 
En tout cas, les Alliés sont prêts à recevoir les Boches. 
Le général Sarrail ne recule pas devant les mesures éner-

giques. Il a fait coffrer le consul de Corfou. 
On prend des précautions contre les espions et on fait 

bien 

m 
En Russie, nos alliés préparent avec activité la prochaine 

offensive. 
On peut compter sur une préparation effective, les opéra-

tions de ces derniers jours en sont une preuve indiscutable... 

Grai)de Pfyarrqacie de la Croix Rouge 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Oarnal 
Remplace l'Huile de foie de morue 

et les préparations ferrugineuses et iodées 
pour le traitement et la guérison des Maladies de la poitrine, 

Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 
Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 

Furoncles, sto. 


